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CARIFESTA, Symposium, Haïti 
25-26 août 2015, Bibliothèque Nationale d’Haïti 

Thème : La Caraïbe, une mémoire collective. Poser ensemble la question des « Réparations ».
Mots clés : Mémoire, esclavage, afro descendance, occupation, Caraïbes, Haïti 

Résumé : L’histoire de la Caraïbe a besoin de s’écrire au-delà de la réalité des petites parcelles, tant de fois séparées par un bras de mer. Comment allons inventorier les expressions du morcellement pour écrire notre histoire commune? D’Haïti à Trinidad et Tobago en passant par Saint Kitts et Navis, la Dominique ou la Martinique, quelles sont les ressemblances ? La langue du grand compromis sera t-elle l’anglais ou le créole ? CARIFESTA est l’occasion d’en discuter, pour commencer à créer des contenus,  à donner des contours.
Argumentaire 

L’histoire de la Caraïbe a besoin de s’écrire au-delà de la réalité des petites parcelles, tant de fois séparées par un bras de mer. Comment allons inventorier les expressions du morcellement pour écrire notre histoire commune? D’Haïti à Trinidad et Tobago en passant par Saint Kitts et Navis, la Dominique ou la Martinique, quelles sont les ressemblances ? La langue du grand compromis sera t-elle l’anglais ou le créole ? CARIFESTA est l’occasion d’en discuter, pour commencer à créer des contenus,  à donner des contours. Les assemblages géographiques peuvent être des hasards, l’important c’est d’assumer ces hasards et d’en faire des opportunités. Nous sommes tous des enfants d’un voyage, commencé quelque part, particulièrement sur le continent africain, dans des conditions obscures, quelque chose qui relève du crime, du mercantilisme, qui a laissé une blessure ouverte, saignante, un sentiment de grande injustice et d’impossible raccommodement.

Haïti est la première République noire indépendante du monde. Peu importe ce qui s’est passé au cours de ces dernières 211 ans ; qu’il s’agisse de désastres naturels, politiques ou  sociales, rien ne peut effacer cette épopée qui a défié le colonialisme et le racisme mais aussi confirmé ce qui participe de la construction de toutes les démocraties. Autant d’actions abouties qui ont porté toutes les révolutions  visant à l’épanouissement de l’homme et de la femme : nous naissons tous libres et égaux en droit, peu importe notre race, notre origine sociale et nos idées.

La plus grande manifestation culturelle caribéenne, CARIFESTA, se tient en Haïti du 21 au 31 août 2015. Toutes les expressions culturelles seront au rendez-vous. La parole aussi. Haïti est un lieu de paroles. Nous avons tellement à nous dire, à inventer et à consigner. Les 25 et 26 août 2015, intellectuels, historiens, écrivains, éditeurs caribéens se retrouvent autour du thème « La Caraïbe, une mémoire collective», à la Bibliothèque Nationale d’Haïti, de 10 heures à 16 heures ». Pour écrire cette mémoire collective Caribéenne, faudra-il apprendre à mieux nous connaître, faudra-il ouvrir les frontières et parler sans détours de nos préjugés. 

Faudra t-il aussi faire la paix avec notre passé commun de déportés, d’esclaves et obtenir réparation des anciennes puissances coloniales. Comment voyons nous et envisageons nous cette réparation ? Quelles formes doit-elle prendre? L’érection de monuments, les regrets et les excuses peuvent-ils contenter les descendants d’esclaves ? 

Par un hasard de calendrier le plus grand événement culturel de la Caraïbe, CARIFESTA, se tient en Haïti alors que le pays commémore le centenaire de l’occupation américaine qui a duré 19 ans. Haïti est l’un des pays de l’Amérique latine et de la Caraïbe à avoir subi l’occupation des Etats Unis d’Amérique du Nord. Ce hasard aussi est une opportunité, celle de discuter des conséquences des occupations sur les peuples, de métissage, d’afro descendance, d’actions communes pour solliciter et obtenir réparations.

Les intellectuels, écrivains, historiens, universitaires donneront le ton. Haïti est le territoire idéal pour débattre « des belles possibilités caribéennes ».

Programme
25 août 2015 : Bibliothèque Nationale d’Haïti
9h30- 9h45 : Accueil des participants

9h45- 10h : Petit déjeuner sur place

10h-10h20 : Mots d’ouverture d’Emmelie Prophète, Directrice de la Bibliothèque Nationale d’Haïti, Responsable de Communication de Carifesta
Panel 1 : Mémoire collective et littérature dans la caraïbes  
10h20-10h50 : Lyonel Trouillot, écrivain, professeur, Key note speaker
10h50-11h20 : Earl Lovelace, écrivain, professeur, Président de l’Association des écrivains de la Caraïbe, Key note speaker
11h20- 11h40 : Pierre-Michel Chery, « Èske Ayiti se yon sivilizasyon apa », écrivain
11h40-12h10 : Discussions par Emmelie Prophète, écrivain, journaliste, Directrice de la Bibliothèque Nationale d’Haïti
12h10-13h : Pause déjeuner
Panel 2 : Langues, création et imaginaire social dans la Caraïbe 
13h-13h30 : Renauld Govain, « Pour une , créolophonie caribéenne intégrative », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en linguistique, Key note speaker 
13h30-13h50 : Ena Eluther, « Afrique, Amérique, Caraïbe et Europe, des relations tendues : Le choc de l’acculturation », Professeur certifié de créole, 
Docteur ès lettres, Spécialiste de littératures caribéenne et africaine. 
13h50-14h10 : Benjamin Franklin, « Régimes de mémoires culturelles en Haïti », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Doctorant en philosophie à l’Université Paris 8.
14h10-14h30 : Gentian Ann Miller, « Titre à venir ».
14h30-14h50 : Discussions par Herby Glaude, enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en linguistique.
14h40-14h50 : Pause-café

Panel 3 : Afro descendance, migration et développement dans la Caraïbe
14h50-15h20 : Dr. Marcia Burrowes, « Masquerade, Memories, Identities- Psychological Maronnage in a Sterile Colonial Environment», Key note speaker 
15h20-15h40 : Sandrine Hilderal-Jurad, « La Caraïbe : territoires, mémoires et devenir », Géographe-Urbaniste (Ph.D.), Centre de Recherche sur l’Habitat, LAVUE UMR CNRS 7218
15h40-16h : Sydney Bartley, « Titre à venir ».
16h-16h20: Hancy Pierre, «Migration et culture dans la Caraïbe. Des voisins indifférents à la relation dialogique », Professeur à l’Université d’État d’Haïti.
16h20-16h40 : Discussions par Maud Laethier, Anthropologue, chargée de recherche à l’IRD et membre de l’Unité de Recherche « Migrations et Société » (URMIS/IRD/Paris-Diderot), enseignante à la Faculté d’Ethnologie de l’Université d’État d’Haïti
16h40 : Cocktails
26 aout 2015 : Bibliothèque Nationale d’Haïti
9h30- 9h45 : Accueil des participants

9h45- 10h : Petit déjeuner sur place

Panel 4 : Mémoire, esclavage et postcolonialisme dans la Caraïbe
10h-10h30 : Tierry L’Etang, « Développement culturel et économique : le Mémorial AC Louimann Te, un défi guadeloupéen au service de la Caraïbe », chef de projet culturel et scientifique du Mémorial ACTe, Key Note speaker 
10h30-10h50 : Joseph Sony Jean et Katarina Enggist « La Caraïbe connectée à travers les dynamismes culturels amérindiens », Doctorant en archéologie à Leiden University et Doctorante en Archéologie à Leinden University .
10h50-11h20 : Marie-Héléna Laumuno, Dominique Cyrille et Lena Blou, « Le gwoka pilier de la culture guadeloupéenne - conférence à trois voix ».
11h20-11h40 : Jerry Michel, « Des nouveaux lieux de mémoire au service et à l’épreuve de la fabrique des identités dans la Caraïbe », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Doctorant en sociologie à l’Université Paris 8 et à l’Université d’État d’Haïti, CRH-LAVUE UMR 7218 CNRS, LADIREP, CRIMEX.  

11h40-12h10 : Discussions par Jean-Evenson Lizaire, Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Doctorant en Science de l’Education à l’Université Paris 13 et à l’Université d’État d’Haïti, LADIREP. 
12h10-13h : Pause déjeuner
Panel 5 : Poser la nécessaire question des réparations aux anciennes puissances coloniales
13h-13h30 : Laënnec Hurbon, « La Caraïbe et sa mémoire comme projet», Directeur de recherche au CRNS, professeur à l’Université d’État d’Haïti et à l’Université Quiskeya, Key note speaker 

13h30-13h50 : Jean Waddimir Gustinvil, « Violence et imaginaire du corps noir dans la mémoire collective caribéenne », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en Philosophie, LADMA
13h50-14h20 : Edelyn Dorismond, « La Caraïbe : esclavage, mémoire et créolisation », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en Philosophie, LLCP, LADIREP, Key note speaker 
14h20-14h50 : Discussions par Odonel Pierre-Louis, Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en philosophie, LADMA 

14h50-15h : Pause-café
Panel 6 : Mémoire et occupation étatsunienne dans la Caraïbe 
15h-15h20 : John Picard Byron, « Penser/panser le choc. Un intellectuel haïtien face à l’occupation de 1915. Discussion entre l’explication externe (par la dynamique expansionniste du capitalisme mondial) et l’explication interne (par le déficit de l’État-nation) », Professeur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en ethnologie et patrimoine, LADIREP ; 
15h20-15h40 : Eddy Lucien, « Les occupations américaines à Cuba, à Saint-Domingue et en Haïti : entre fonctions de production sucrière et de fournisseur de main d'oeuvre », Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Docteur en Histoire, LADMA.
15h40-16h : Jean-Léon Ambroise, « Le projet régional : Un défi (post)colonial » Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti, Doctorant en science politique à l’Université Paris 8, LADIREP, CRIMEX.

16h-16h30 : Discussions par Rodeney Cirius, Enseignant-chercheur à l’Université d’État d’Haïti.
16h30 : Mots de clôture et cocktails 
Coordination : Emmelie Prophète et Jerry Michel (emmelie.prophete@gmail.com/ mycoje@yahoo.fr) 
Bibliothèque Nationale d’Haïti 

Adresse : 180, rue du centre, Port-au-Prince, Haïti

Contacts : (+509) 4701-2118/ (+509) 3759-3951

